
X.

LE PEUPLE INSTRUIT. 53

&

pou-

cte la

ffreux

8c'

ceux de qui vous aurez reçu des chaînes, devenir les arbitres 8c les

maîtres de PEtat ? Si vous tardez plus longtems îi vous réveiller de
votre funefte afToupifTement^ prenez garde que vos ennemis natio-

neaux aufll bieu que vos amis étrangers, ne fâchent prendre les avan-

ces ; car alors votre Ibmmeil devenant le Ibmmeil de la mort, T An-
gleterre ceifera d'être pour toujours.

L'aflion lâche de M. Bynç e{\ afTùrement bien fatale à la

Nation, & il doit paroître bien coupable k' vos yeux : mais je vous
conjure toujours d'examiner, tandis qu'il en eft encore tems, fi les

premiers auteurs de ce delliftre ne font pas encore plus" criminels.

|e conviens avec vous que la conduite de fAmiral a attiré fur l'Etat

toutes fortes de disgrâces ; mais ne négligez pas de favoir par vous-

mêmes, fi les Minières n*ont pas de leur côté couvert la Grande-
Bretagne d'infamie & d'opprobre. Que M. Byng ioit condamné
pour avoir manqué de courage ; mais cjue cehi ne vous empêche pas

de remarquer, que fi vos Minières fe lont ronflainment appliques k

détruire toute émulation & h mécontenter tv s les honnêtes gens;

que s'ils ont toujours obfervé de n'allier les honneurs & le comman-
dement qu'avec les rïchclVes & jamais avec le mérite, ce n'eft pas

être inJLiue à leur égard, que de faire retomber fur eux l'imputatiou

de vos calamités.

Pour moi je ne trouve point étonnant que des gens dont

Tefprit & le cœur Ibnt corrompus, ne foient nullement propres kdes
emplois qui demandent du mérite Se des fentimens. Souvenez- vous
que fi M. Byng eft puni, & probablement il fera la viiHiime d' expia-

tion qu'on immolera h votre reifentiment pour fauver les Miniftres:

fouvenez-vous que cela ne doit rien changer dans votre firuation ,

& que fi la conduite des affaires demeure toujours dans les mêmes
mains, ce fera toujours auflî par le même défaut de jugement que
pécheront toutes les opérations de la Grande-Bretagne.

Ne feroit-il donc pas très a propos & très -équitable que la

même voix qui demande compte à M. Byng de fi conduite , dut

fommer pareillement ceux qui ont fi mal dirigé les affaires Natio-

nales, de nous apprendre pourquoi les poffefllons de l'Angleterri

fur rOhio ont été fi honteufement cédées aux François ; îi quelles

gens vos millions ont été prodigués; fi c'eft au préjudice ou k Ta-
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